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				L’autrice

				S’inventer une vie

				Marie Gouze naît le 7 mai 1748 à Montauban, dans la province du Quercy. Elle est la troisième fille d’Anne-Olympe Mousset, mariée depuis 1737 avec l’artisan boucher Pierre Gouze, qui meurt en 1750. Elle reçoit une éducation assez rudimentaire, conforme à celle des filles de la petite bourgeoisie de province, et qui ne s’étend pas jusqu’à une maîtrise véritable de l’écriture. Mais la jeune fille se considère comme la fille du poète Jean-Jacques Lefranc de Pompignan – auréolé d’une certaine gloire littéraire à l’époque et adversaire de Voltaire – au motif que sa mère aurait eu avec lui une liaison de quelque durée.

				Alors qu’elle est tombée amoureuse d’un poète médiocre, Valette, Marie Gouze, âgée de seize ans, se marie en octobre 1765 avec un homme d’une vingtaine d’années, Pierre-Yves Aubry, cuisinier du comte Alexis de Gourgues, intendant de Montauban. Cette union donne naissance l’année suivante à un garçon, Pierre, mais dure peu, Pierre-Yves Aubry décédant quelques mois plus tard lors de la crue du Tarn qui inonda Montauban.

				La jeune veuve, délivrée d’un mari qu’elle n’aimait pas, décide de ne plus jamais se remarier, et de se faire appeler désormais Olympe de Gouges. Sa rencontre avec Jacques Biétrix de Rozières, qui possède une certaine fortune grâce à son entreprise de transport militaire, lui permet de mener dans le concubinage une vie bourgeoise, et de s’installer avec son fils à Paris au début des années 1770, où la nou-velle Olympe retrouve sa sœur aînée, Jeanne.
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				Une autodidacte

				Ayant suivi à Paris Jacques Biétrix, devenu premier com-mis de la marine à Versailles, Olympe de Gouges ne ces-sera, jusqu’au début de la Révolution française de démé-nager : rue des Saussaies, rue des Marets, rue Ventadour, rue Poissonière, rue de Courcelles… Ces divers logements témoignent d’une accession progressive aux quartiers plus aisés, mais aussi d’une fréquentation de plus en plus assidue des milieux littéraires et théâtraux (en 1787, elle emménage tout près de la Comédie-Française).

				De fait, dès le milieu des années 1770, elle fréquente le dramaturge et romancier Louis-Sébastien Mercier ainsi que le poète et critique Michel de Cubières, et se voit introduite dans le salon de la marquise de Montesson, puis dans celui de Mme Helvétius. Elle y rencontre des musiciens (dont le chevalier de Saint-Georges, d’origine guadeloupéenne), des figures politiques (Louis-Philippe d’Orléans, futur Philippe Égalité, cousin et adversaire du roi Louis XVI) et des philosophes (Condorcet).

				Olympe de Gouges se forge une culture littéraire et poli-tique grâce à ses fréquentations, mais aussi en suivant, dans les cercles savants, les cours de littérature de J.-F. de La Harpe, les cours de mathématiques et de philosophie de N. de Condorcet et les cours de sciences de J.-F. Pilâtre de Rozier.

				Une passionnée de théâtre

				Aux côtés de Mme de Montesson notamment, elle se prend d’intérêt pour le théâtre, et fonde sa propre troupe de théâtre amateur dès 1780, avec laquelle elle et son fils donnent des représentations chez son amie et protectrice.

				Mais c’est en 1784 qu’Olympe de Gouges découvre la passion du théâtre, en assistant à une représentation au Théâtre-Français de la comédie La Folle Journée, ou le Mariage de Figaro de Beaumarchais, jouée pour la première fois en avril après plusieurs années de censure. La dénon-ciation de certains privilèges de la noblesse, mais aussi de la domination masculine, y est audacieuse, et la pièce triomphe tout en faisant polémique. Olympe de Gouges est si enthousiasmée qu’elle décide de donner une suite ; ne sachant guère écrire, elle dicte à des secrétaires sa première 

				
					
						Un enthousiasme suscité par Le Mariage de Figaro de Beaumarchais
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				pièce, Le Mariage inattendu de Chérubin : Beaumarchais, croyant au plagiat, s’arrange pour en empêcher la repré-sentation, et la pièce n’est publiée qu’en 1786.

				Peu importe : Olympe de Gouges a trouvé sa voie, et écrira plus d’une vingtaine de pièces jusqu’à sa mort, dont la plus célèbre, Zamore et Mirza, ou l’Heureux Naufrage (1784), pièce dénonçant l’esclavagisme, est reçue à la Comédie-Française, qui tarde cependant à la monter. Susceptible, la jeune femme tente de hâter la représentation et pro-pose entretemps une autre pièce à la Comédie-Italienne, suscitant la colère des acteurs du Français. Sa carrière dra-matique souffre dès lors de ses relations houleuses avec la troupe de la Comédie-Française, qui refuse certaines de ses œuvres (et ne jouera Zamore et Mirza qu’en 1789). Mais la jeune femme ne se décourage pas et, en 1788, les Œuvres d’Olympe de Gouges occupent déjà trois volumes, mêlant à ses pièces (dont L’Homme généreux et Molière chez Ninon, entre autres) et le roman épistolaire Mémoire de madame de Valmont, notamment.

				L’engagement politique, corps et âme

				Dans l’agitation politique, idéologique et économique qui précède la Révolution française, Olympe de Gouges ressent de plus en plus l’envie de s’engager. En février 1788, elle adhère, comme Condorcet, l’abbé Grégoire ou Mirabeau, à la Société des amis des Noirs, fondée par Brissot. Quand, face à l’impressionnante crise financière du royaume et à l’agitation populaire, le roi Louis XVI convoque les États généraux, en mai 1788, elle réagit en publiant sa première brochure politique, Lettre au peuple ou Projet d’une caisse patriotique (novembre 1788) : elle y propose que chaque Français économise pour verser un impôt volontaire des-tiné à renflouer les caisses publiques. En décembre elle fait paraître les Remarques patriotiques où elle suggère une série de réformes sociales.

				La dramaturge multiplie dorénavant les livres politiques (tel l’essai inspiré par la pensée de J.-J. Rousseau intitulé Le Bonheur primitif de l’homme, 1789), prône l’égalité des sexes, prêche l’antiesclavagisme et accompagne, par ses libelles, ses brochures et ses affiches, les débats des premiers temps de la Révolution française : Lettre aux représentants de la Nation (septembre 1789), Projet sur la formation 
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							Une victime de la Révolution : « […] qu’il est glorieux, qu’il est beau pour une âme bien née, quand une mort ignominieuse menace tous les bons citoyens, de mourir pour la Patrie expirante ! » Testament politique d’Olympe de Gouges, 4 juin 1793.
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				Une autrice prolifique, qui se fâche avec la Comédie-Française
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				d’un tribunal populaire et suprême en matière criminelle (mai 1790), Le Tombeau de Mirabeau (avril 1791), Sera-t-il roi ou ne le sera-t-il pas ? (juin 1791), Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne (5 septembre 1791), Le Bon Sens français (15 avril 1792). Sa posture initiale de monar-chiste réformatrice, qui tente de sauver la monarchie par des propositions de réformes, lui crée des inimitiés parmi les tenants d’une véritable révolution ; par la suite elle fré-quente les Girondins, révolutionnaires plus modérés que les Montagnards, et s’affronte aux personnalités les plus radi-cales parmi ceux-ci (Robespierre, Marat).

				Une mort tragique

				Séparée de Jacques Biétrix, se faisant par ses écrits viru-lents des ennemis aussi bien du côté modéré que du côté républicain, Olympe de Gouges rédige en juillet 1793 l’af-fiche Les Trois Urnes, ou le Salut de la patrie, dans laquelle elle propose une élection à trois choix : gouvernement répu-blicain, république fédérale ou monarchie constitution-nelle. Pour avoir évoqué cette dernière possibilité, elle est arrêtée par les Montagnards. Emprisonnée, elle parvient à faire afficher des textes où elle se défend, dont Olympe de Gouges au Tribunal révolutionnaire (21 septembre 1793). Le 3 novembre 1793, au lendemain de son procès, à 45 ans, elle est guillotinée.
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							 De quel poète Olympe de Gouges se prétendait-elle la fille naturelle ?
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							 Quel philosophe et mathématicien, opposé à l’esclavagisme, Olympe de Gouges a-t-elle fréquenté ?

							 Quelle pièce de théâtre a suscité chez Olympe de Gouges l’envie d’écrire du théâtre ?
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				Le contexte historique

				Les débuts de la Révolution française

				La France des années 1780 compte entre 25 et 27 millions d’habitants. Elle repose à la fois sur une économie essen-tiellement agricole, qui connaît des crises liées aux varia-tions des récoltes, et sur un système politique qui s’enlise : une monarchie absolutiste dont l’autorité s’affaiblit depuis le couronnement de Louis XVI (1774), et qui privilégie une noblesse désœuvrée. Le clergé catholique est divisé entre dignitaires proches de la cour et « bas clergé » favorable au peuple ; la bourgeoisie qui monte en puissance exprime son mécontentement face à un système politique sclérosé. Surtout, le royaume connaît une crise financière profonde : l’État s’achemine vers la banqueroute. Les emprunts déci-dés par le contrôleur des Finances J. Necker (1776-1781) ne font qu’accroître la dette publique ; le soutien de la France aux indépendantistes des États-Unis amène une guerre franco-anglaise coûteuse (1778-1783) ; enfin, les dépenses fastueuses de la cour sont relancées lorsque Calonne prend la tête des Finances (1783-1787).

				Le roi Louis XVI, dépassé par la colère populaire face au prix du pain et à la cherté de la vie, se résout à convoquer en mai 1789 les États généraux, assemblées chargées d’éva-luer la situation du royaume. Le Tiers état, en désaccord avec la Noblesse et la majeure partie du Clergé, se proclame Assemblée nationale et, le 20 juin, décide de rédiger une constitution. Le roi se résigne à ordonner que la Noblesse et le Clergé rejoignent cette Assemblée pour former une Assemblée constituante (qui siège du 9 juillet 1789 au 30 septembre 1791). Des accès de violence marquent ce début de la Révolution (prise de la Bastille, 14 juillet 1789). Le 4 août 1789, l’Assemblée abolit les privilèges et le 26 août, rédige la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen.

				On se dirige vers une monarchie constitutionnelle qui fait naître l’espoir d’un apaisement. Mais en juin 1791, la famille royale a voulu fuir à l’étranger ; arrêtée à Varennes, elle revient à Paris devant une foule furieuse de cette tra-hison. Les événements se précipitent : le 3 septembre 1791, l’Assemblée adopte la première Constitution française ; le 5, Olympe de Gouges fait composer sa Déclaration par l’imprimeur, mais elle retarde l’impression jusqu’au 14, jour où le roi prête serment à la Constitution.
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				Les femmes dans la tourmente

				Les femmes prennent très tôt une part active dans la Révolution. En juin 1788, elles ont participé à la « journée des Tuiles », émeute qui éclate à Grenoble suite à une réforme des parlements. Mais le premier coup d’éclat collectif des femmes a lieu lors des « journées des 5 et 6 octobre » 1789 : mené par les habitantes du faubourg Saint-Antoine et les marchandes des Halles, un cortège de sept à huit mille femmes, auxquelles se joignent des chômeurs, se met en marche vers Versailles, dans l’intention de réclamer « du pain » ; on a appris en effet qu’un banquet a été offert par le roi à des régiments de l’armée le 1er octobre, alors que la disette s’installe dans la capitale. La foule arrive dans l’après-midi, envahit le château et, au matin du 6, pénètre dans les appartements royaux. Louis XVI accepte de revenir avec sa famille à Paris, suivi par l’Assemblée nationale dix jours plus tard.

				Les femmes décidées à devenir « citoyennes » se réu-nissent en « clubs » dès 1789, en province. Ces clubs, dont les membres sont très majoritairement des bourgeoises, s’engagent dans des œuvres philanthropiques (instruction des filles, soins aux malades, aide aux pauvres) mais sont aussi des lieux politiques (lecture des journaux, débats). À Paris, un club politique mixte est créé en 1790, la Société des amis de la Constitution, où se font remarquer des femmes comme Théroigne de Méricourt et Mme Roland (dont le salon sera un des hauts lieux du parti girondin). En mars 1791, Etta Palm d’Aelders, une Hollandaise, fonde la Société Patriotique et de Bienfaisance des Amies de la Vérité, exclusivement féminine. Ce n’est qu’à partir de 1792 qu’on voit des femmes (telles Pauline Léon et Théroigne de Méricourt) demander la création de troupes armées fémi-nines, puis naître une « sans-culotterie » féminine, qui ras-semble des femmes du peuple ardemment républicaines.

				
					
						
							On appelle « citoyennes tricoteuses » les femmes qui, tout en tricotant, parfois bruyamment, suivent depuis les tribunes les débats des assemblées et cercles politiques, tout au long de la Révolution, jusqu’en 1795.
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						À retenir

						Louis XVI (1754-1793) : petit-fils de Louis XV, c’est un roi à l’autorité réduite. Instruit mais peu énergique, de caractère simple et timide, il connaît mal son royaume et maîtrise peu les subtilités de la politique. Devenu roi constitutionnel en 1791, il participe au déclenchement des guerres entre certaines monarchies européennes et l’armée révolutionnaire ; jugé coupable d’entente avec l’ennemi, il est guillotiné en janvier 1793. Olympe de Gouges s’était proposée pour le défendre lors de son procès, ce qu’on lui a refusé.
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				Le contexte culturel

				Les Lumières

				Le xviiie siècle est largement dominé par le mouvement culturel et philosophique des « Lumières », en France et en Europe. Les acteurs de ce mouvement se voient comme une élite intellectuelle luttant contre les préjugés, les supers-titions et l’arbitraire tout en travaillant à la diffusion plus large des savoirs, afin d’éclairer les esprits et permettre le progrès. Ainsi voit-on se développer, notamment à partir de la mort de Louis XIV (1715), une littérature d’idées et de combat qui aborde de front les problèmes les plus divers. Le théâtre de Marivaux interroge les possibilités limitées de jouer avec les identités sociales dans un système figé et tissé de préjugés (L’Île des esclaves, 1725 ; Le Jeu de l’amour et du hasard, 1730), tout comme ses romans (Le Paysan parvenu, 1734-1735). Montesquieu s’attache à remettre en cause les préjugés en incitant à observer la société française à tra-vers un regard oriental (Lettres persanes, 1721), comme le fait Voltaire à travers le regard d’un jeune homme naïf (Candide ou l’Optimisme, 1759) ou d’un « sauvage » Huron (L’Ingénu, 1767).

				Plus profondément, les auteurs des Lumières réfléchissent à la question religieuse (Voltaire, Traité sur la tolérance, 1763), à l’éducation (J.-J. Rousseau, Émile ou De l’éduca-tion, 1762) et cherchent à synthétiser les connaissances humaines (Encyclopédie, 1751-1772, dirigée par Diderot et D’Alembert).

				Enfin la réflexion politique engendre une profusion d’ouvrages de réflexion ou d’engagement : Montesquieu s’attache à déterminer l’équilibre des pouvoirs (De l’esprit des lois, 1748), Beaumarchais ose critiquer les privilèges de la noblesse (La Folle Journée ou le Mariage de Figaro, 1784). J.-J. Rousseau, auteur admiré par Olympe de Gouges, présente la propriété comme source des inégalités sociales (Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes, 1755) et affirme le principe de souverai-neté du peuple (Du contrat social, 1762).
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							« Les contraintes, l’autorité, les dogmes, voilà ce que détestent les hommes du dix-huitième siècle. » P. Hazard, La Crise de la conscience européenne, 1935.
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				La situation des femmes au xviiie siècle

				Sous l’Ancien Régime, la situation et le statut des femmes dans la société n’ont rien de réjouissant. L’éducation des filles vise souvent à en faire de futures bonnes épouses et mères (s’occupant de nourrir la famille et de veiller aux soins du ménage), et, même dans des milieux relativement aisés, se limite généralement à la musique, au chant, à des rudiments d’écriture et de lecture et à des travaux de couture.

				La minorité légale qui les soumet à l’autorité paternelle ne s’efface que pour laisser place à la minorité légale vis-à-vis de leur mari. Les femmes célibataires entrent sou-vent au couvent. Les femmes n’ont aucun droit politique. Juridiquement, elles n’accèdent pas au droit de propriété, et leur héritage revient à leur époux. Les enfants qui ne sont pas reconnus par le père n’ont droit à aucune protec-tion financière ni part d’héritage. La violence conjugale est fréquente. Le droit de divorce n’existe pas et, dans les milieux populaires, la séparation se réduit souvent à un abandon pur et simple de l’épouse.

				Les femmes du peuple ont un accès tout à fait admis au travail. À l’aube de la Révolution, à Paris, ce sont essentiel-lement des ouvrières, des marchandes, des couturières, des blanchisseuses. Le mariage demeure la règle, mais le concu-binage est fréquent parmi les couches les plus pauvres de la population. La prostitution est le recours de bien des femmes délaissées.

				La question des femmes

				Dès la fin du Moyen Âge la question de l’éducation des femmes se pose dans les milieux les plus aisés, de façon cependant assez marginale (Christine de Pizan, La Cité des dames, 1405). C’est au xviie siècle surtout que la question de l’instruction et de l’accès à l’écriture des femmes est abordée, portée par des autrices éclairées comme Marie de Gournay dans son ouvrage Égalité des hommes et des femmes (1622), mais aussi par des auteurs religieux sou-cieux de pédagogie, aux propositions parfois assez conser-vatrices comme Fénelon avec De l’éducation des filles (1687) ou beaucoup plus audacieuses (François Poullain de la Barre, De l’égalité des deux sexes, 1673).

				
					
						
							Au théâtre, Molière se fait l’écho, dans certaines pièces, de la question de l’accès des femmes au savoir et de leur servitude dans le mariage, notamment dans L’École des femmes (1662) ou Les Femmes savantes (1672).
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